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DE L’ ARCHITECTURE VERNACULAIRE À 
LA FRUGALITÉ HEUREUSE ET CRÉATIVE

Dominique Gauzin-Müller a illustré, le 23 janvier dernier, devant les adhérents d’AMO 
Occitanie-Midi-Pyrénées, tout le potentiel qu’offre la réappropriation de l’architecture 
vernaculaire en vue de réinscrire l’acte de construire dans une véritable dynamique du 
développement durable. Au-delà de la valorisation de matériaux bio-sourcés et géo-
sourcés et la déclinaison de techniques traditionnelles, cet objectif nécessaire suppose 
un changement d’approche dans la conception de projet. De multiples exemples montrent 
qu’il est possible « d’oser ». 

Architecte, enseignante, critique d’architecture, militante d’un renouvellement du cadre de vie, 
Dominique Gauzin-Müller a une conviction : l’architecture vernaculaire a un bel avenir en tant que 
réponse pertinente aux enjeux climatiques actuels. Et elle l’a plus particulièrement parce que « le 

secteur du bâtiment est responsable de 50 % de la consommation des ressources naturelles, de 40 % 
de la production des déchets, 25 % des émissions de CO2 et 40 % de la consommation énergétique. 
Tous les acteurs de l’acte de construire ont ainsi une responsabilité forte ».

En ce domaine, certes, et notamment sous l’effet des diverses réglementations thermiques, les pratiques 
évoluent depuis plusieurs décennies. Mais il est temps de faire muter le modèle global. Un objectif pas si 
simple, pour lequel, avec de multiples réseaux d’acteurs, elle s’efforce de déployer plusieurs leviers (voir 
en encadré). D’abord celui de la relégitimation conceptuelle de l’architecture vernaculaire. Ensuite, l’enjeu 
clé de la connaissance et de l’enrichissement du catalogue des solutions techniques et de la fiabilité des 
matériaux — témoin les réticences des habitants dans le village de Rudrapur au Bangladesh, devant le 
projet de bâtiment à étage avec plancher en bambou, pour la « Handmade school » conçue par Anna 
Heringer et Eike Roswag en 2006 ; ou ces pays d’ Afrique où l’achat d’un bloc de béton marque encore la 
progression dans l’échelle sociale. 

« Au début du 
mouvement moderne, 

les architectes 
s’efforçaient de résoudre 

les problèmes de 
leur époque, avec 
les connaissances 

de leur époque, 
les moyens de leur 

époque. Le béton leur 
apparaissait alors comme 

un matériau miracle. 
Il a été utilisé pour 

construire beaucoup, vite 
et bon marché »

[Dominique Gauzin-
Müller]

•••
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À travers les finalistes des prix internationaux TERRA Award (1) et FIBRA Award (2), chacun peut mesurer 
combien ces nouvelles solutions sont applicables à des échelles importantes (habitat collectif, équipe-
ments publics, ponts), et comprendre qu’elles s’inscrivent tout à fait dans une écriture d’aujourd’hui, 
et qu’elles ne coûtent pas plus cher (sans pour autant désigner une architecture du pauvre). D’ailleurs, 
« 15 % des sites classés par l’Unesco sont construits en terre crue », ce qui confirme ce potentiel et 
devrait aider à sortir d’un paradoxe : « L’architecture vernaculaire a mis en œuvre les mêmes matériaux et 
les mêmes techniques pendant plus de dix mille ans, alors que l’architecture moderne n’a qu’un siècle 
d’existence. » 

SUR LE CONCEPT D’ARCHITECTURE VERNACULAIRE ET SON RENOUVELLEMENT
En y réfléchissant encore, on peut se libérer d’un autre paradoxe : « Au début du mouvement moderne, 
les architectes s’efforçaient de résoudre les problèmes de leur époque, avec les connaissances et les 
moyens de leur époque. Le béton apparaissait alors comme un matériau miracle. Il a été utilisé pour 
construire beaucoup, vite et bon marché. » Mais, aujourd’hui, « notre époque est confrontée à d’autres 
défis, et il faut pouvoir y répondre avec de nouvelles approches ». La présente évolution – et de mul-
tiples finalistes des TERRA et du FIBRA Award le montrent — ne signe pas l’abandon pur et simple 
du béton, mais seulement la remise en cause de son hégémonie : « Le béton est un matériau précieux 
qui doit être réservé aux ouvrages pour lesquels il est indispensable : fondations spéciales, structures de 
grande portée, etc. ». 

Mais comment en venir à une « quotidienneté » de la nouvelle approche ? Une double problématique 
se pose ici. D’une part, celle de la logique du courant moderne, « à qui on peut reprocher d’avoir fait 
table rase du contexte ». C’est ce que fera, dès les années 1960, l’architecte Bernard Rudlofksy via 
un célèbre livre et une exposition au MoMa de New York titrés « Pour une architecture sans archi-
tectes » (1964). D’autre part, celle de la clarification de la notion d’architecture vernaculaire, qui peut 
s’appuyer sur l’idée de « régionalisme critique » développée par l’architecte et critique d’architecture  
Kenneth Frampton dans son essai « Towards a Critical Regionalism » (1983), qui « réaffirme la primauté du 
contexte, privilégie la tectonique par rapport à la scénographie, le sens tactile par rapport au sens visuel ». 
À partir de là, « on peut différencier ce qui serait un simple régionalisme — qui reproduit à l’identique et fait 
du pastiche — d’une architecture authentiquement vernaculaire, offrant plus d’importance au contexte, donc 
redonnant une identité à l’architecture dans un monde globalisé ». 

Le « Manifeste de la frugalité heureuse », lancé en janvier 2018 par Dominique Gauzin-Müller, Alain Bornarel 
(ingénieur) et Philippe Madec (architecte-urbaniste), redonne sa pleine légitimité à l’esprit de l’architecture 
vernaculaire sous le signe de la « modernité rurale ». 

« On peut différencier 
ce qui serait un simple 

régionalisme — qui 
reproduit à l’identique 

et fait du pastiche — 
d’une architecture 
authentiquement 

vernaculaire, offrant 
plus d’importance 
au contexte, donc 

redonnant une identité 
à l’architecture dans un 

monde globalisé » 
[Dominique Gauzin-

Müller]

•••

Deux exemples de la nouvelle 
approche de l’architecture 

« frugale » à Monges-Croix-du-Sud : 
à gauche le collectif de logements 

conçu par Gilles Perraudin sous 
maîtrise d’ouvrage Promologis ; à 
droite, le pôle culturel l’Aria conçu 

par Philippe Madec. 
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L’ÉQUIVALENCE « MODERNITÉ RURALE », « PENSER GLOBAL, AGIR LOCAL »
La modernité rurale renoue avec un registre de matériaux historiquement courants tels que la terre et la 
pierre (« matériaux géo-sourcés »), ou le bois, la paille, et le chaume (« matériaux bio-sourcés »), qui ont 
entre autres l’avantage d’être présents originellement sur site et culturellement intégrés. Elle renvoie 
ensuite à un registre des techniques qu’il faut se réapproprier. 

L’essentiel est cependant dans la compréhension que les « compensations techniques » attestent d’une 
mauvaise approche initiale du projet. Pour Dominique Gauzin-Müller, une approche écoresponsable sup-
pose de « se libérer de l’esprit cartésien et analytique » pour passer à une « démarche holistique, c’est-
à-dire globale, pluri-disciplinaire, intégrative et ouverte, tenant compte de l’interdépendance des sujets à 
aborder : valorisation du territoire et des matériaux locaux, principes bioclimatiques, etc. ». On préférera 
par exemple aux 14 cibles fixes de la HQE un schéma dynamique « structuré autour de 4 pôles : site/terri-
toire, matériaux/techniques, énergie/ambiance, humain/usage », avec l’idée d’établir des « liens entre ces 
différents critères ». Mais envisager les choses sous ce prisme induit une transformation de la manière 
de travailler. « Je vois trois points clés. Oser... sortir des sentiers battus. Partager... ses convictions, ses 
compétences, ses savoir-faire. Prendre soin... des hommes, des bâtiments, de la planète. »

1) TERRA Award : lancé en 2015, porté par CRAterre et amàco. Président d’honneur : l’architecte chinois Wang Shu, 
lauréat du Pritzker Prize 2012. 357 candidatures déposées, 40 projets finalistes, 9 lauréats, dont Martin Rauch et Lehm 
Ton Erde, pour leur contribution à la recherche appliquée sur le pisé préfabriqué.
2) FIBRA Award 2019 : lancé en 2018, porté par amàco et présidé par Laetitia Fontaine, directrice d’amàco. Présidente 
d’honneur : l’architecte allemande Anna Heringer. 226 candidats, 50 projets finalistes, 10 lauréats, dont 2 projets en 
France : rénovation d’habitat du XVIIIe siècle à Paris et espace culturel de Mazan (84).

•••

 « Passer à démarche 
holistique, c’est-à-
dire globale, pluri-

disciplinaire, intégrative 
et ouverte, tenant compte 
de l’interdépendance des 

sujets à aborder » 
[Dominique Gauzin-

Müller

FICHE TECHNIQUE
 
DOMINIQUE GAUZIN-MÜLLER

Architecte de formation (école d’architecture Paris-Tolbiac, diplômée en 1984 puis certi-
ficat d’études approfondies sur la construction en bois en 1985), Dominique Gauzin-Müller 
a exercé comme architecte avant de se consacrer essentiellement à l’écriture et à l’ensei-
gnement dans de multiples universités, dont l’École nationale supérieure d’architecture 
de Strasbourg, et les écoles d’architecture de Marrakech (Maroc) et de Linz (Autriche). 

Son engagement pour le développement d’une architecture qui contribue à la préservation 
des ressources naturelles et à l’épanouissement humain, s’est exprimé à travers 16 livres 
et de nombreuses autres publications, ainsi qu’avec l’animation d’un réseau international 
à travers les prix TERRA Award (http://terra-award.org) et FIBRA Award (https://www.
fibra-award.org), ou via le « Manifeste pour une frugalité heureuse et créative » (https://
www.frugalite.org/fr/le-manifeste.html). L’ Académie d’architecture a remis en 2007 à 
Dominique Gauzin-Müller le Prix Dejean pour des études et recherches sur l’application 
des principes du développement durable à l’architecture et l’urbanisme.

D’aucuns se souviendront qu’en 2009, elle avait accompagné l’AMO Midi-Pyrénées lors de 
son voyage d’études annuel dans la région du « Vorarlberg », lui apportant la connaissance 
à la fois érudite et sensible qu’elle a exprimée dans un ouvrage qui fait toujours référence : 
« L’architecture écologique du Vorarlberg, Un modèle social, économique et culturel » paru 
aux éditions du Moniteur (cf. Revue de l’AMO 2010). 

Des publications et 
expositions valorisent 

les projets des 
finalistes des TERRA et 

FIBRA Awards. 
Philippe Madec, 
Alain Bornarel, 

Dominique Gauzin-
Müller ont co-écrit le 

« Manifeste pour une 
frugalité heureuse et 

créative». 
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LA SOIRÉE VŒUX-GALETTE DES ROIS DES 
INDUSTRIELS

C’est dans les locaux du « Village Espaces Événementiels » à Toulouse, espace dédié 
aux start-ups, qu’avait lieu la conférence de Dominique Gauzin-Müller, suivie de la 
très conviviale Soirée Voeux des industriels de l’association. 

Armando Rodriguez (Technal), représentant Katia-Fernandez (Tarkett) et Natalie 
Kozak-Wolt (Jung France) toutes deux membres du collège des industriels, a tenu 
a rappeler : «Nous sommes très heureux de vous accueillir pour cette traditionnelle 
soirée Voeux. Nous espérons une année de beaux projets pour lesquels, nous 
industriels, sont disposés à vous accompagner». L’assemblée a par ailleurs pu faire 
connaissance avec de nouveaux interlocuteurs (voir ci-contre). 

Tous les participants ont été ensuite conviés à partager le verre de l’amitié et la 
fameuse galette dont le « roi » ou la « reine » se voit offrir un Louis d’or. 

1.  Céline Bourg, Edilians
2.  Corisande Perot, 

Galeries du Carrelage
3.  Alexandre Sadler, 

Interface
4.  Cyril Gaillard, Saint-

Gobain Écophon
5.  Sébastien Gobin, 
Saint-Gobain Weber

4

21

3

5
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LES ADHÉRENTS 
INDUSTRIELS

• ARCELORMITTAL
• BOUYER LEROUX
• EDF COLLECTIVITÉS SO
• EDILIANS
• GALERIES DU CARRELAGE
• GAZ RÉSEAU DISTRIBUTION DE 
FRANCE
• INTERFACE
• JACOB DELAFON/KOHLER
• JUNG FRANCE
• KNAUF SUD-OUEST
• KNAUF INSULATION
• LAFARGEHOLCIM
• RENSON VENTILATION
• SAINT-GOBAIN ECOPHON
• SAINT-GOBAIN WEBER
• SERGE FERRARI
• SOPREMA
• TARKETT FRANCE
• TECHNAL
• TERREAL
• TRESPA FRANCE
• VELUX FRANCE

•••

EN IMAGES 

•••
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AGENDA

• Visite du siège du Crédit Agricole, Toulouse, jeudi 20 février

• Visite groupe scolaire Henri Matisse et Centre de formation 
automobile, Beauzelle, mercredi 25 mars

• Table ronde organisée par la commission « Ville verte », jeudi 23 avril

• Voyage annuel à Vienne (Autriche) du 3 au 6 juin (*inscriptions en 
cours)

À consulter également sur www.amo.asso.fr
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